
                                                    PRETENTION 
 
                         L’homme a sa solitude, dans ce grand univers, 
                         Est-ce par habitude, ou bien par prétention, 
                         Qu’il veut se croire unique, mais taire son ambition, 
                         Revêtir la tunique, de ces fameux champions. 
 
                         Remontant à ces temps, passés depuis longtemps, 
                         Ou ces conquistadors, de leur rêve s’habillant, 
                         Partaient chercher cet or, sur des terres inconnues, 
                         Et ont connus la mort, sans être revenus. 
 
                         Certains ont réussi, et laissés des écrits, 
                         Nous disant que la vie, avait d’autres amis, 
                         Ou d’autres âmes terrestres, à cet autre parlé, 
                          Eurent un destin funeste, car furent exterminés. 
 
                          Volant ces territoires, ou tranquilles ils vivaient, 
                          Au nom de cette gloire, celle qui les enivrait, 
                          Et voulant faire valoir, que raison ils avaient, 
                          Firent  roucouler le soir, sur ces pauvres étrangers. 
          
                         C’est dans ce monde moderne, qui croit évoluer, 
                          Et qui fait que s’alterne, désir et volupté, 
                          Conquérir les tavernes, de cette immensité, 
                          Et puis les rendre ternes, pour pouvoir les bruler. 
 
                          C’est pour  cette rançon, qu’il se veut toujours seul, 
                           N’ayant pas de raison, de changer son linceul, 
                           Mais tout garder pour lui, et surtout ce qui luit, 
                           Eviter que la nuit, étouffe tous ses bruits. 
 
                           C’est aussi par cette peur, un jour d’être envahi, 
                            Par une autre clameur, ainsi être soumis, 
                            Détruisant leur grandeur, d’une vanité qui perce, 
                            Et  mettrait la pâleur, sur leurs idées perverses. 
 
                            Voila donc résumé, cet esprit de conquête, 
                            Que l’homme veut garder, pour accomplir sa quête, 
                             Détruire ce qui serait, ou qui existerait, 
                             Car voulant refuser, ce qu’il n’a pas crée. 
 
 Barcelone le 10 Aout 2015 (loin de tous) 
 
 
                            
 
 
 
 



                          
                           
 
  
             
 


